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Description et variation géographique
C’est un Trionychidae de petite taille, à tête étroite
et au long museau qui possède une carapace à la
surface lisse, y compris le bord antérieur. Le bout
du museau se termine typiquement en oblique, et la
cloison nasale est dépourvue d’arête. Deux sous-
espèces sont distinguées. Les côtés de la tête pos-
sèdent une bande post-oculaire mal définie pour A.
m. mutica, distincte et bordée de sombre pour A.
m. calvata. Le fond de la carapace des juvéniles est
brun clair, de marron à marron verdâtre, avec des
motifs marqués : en forme de nombreux petits
points sombres et de bâtonnets bacilliformes, sauf
en bordure de la dossière qui est bien contrastée
(A. mutica mutica, fig. 1A_C), ou de grands ocelles
sombres (Apalone mutica calvata, Fig. 2). Il n’y a au-
cune preuve morphologique d’intergradation entre
A. m. mutica et A. m. calvata (Webb 1962). Les
mâles adultes conservent le motif de carapace des
juvéniles, alors que chez les femelles les motifs ju-
véniles sont remplacés par un motif irrégulier, mar-
bré et tacheté, dès qu’elles atteignent une longueur
de plastron (PL) de 60 mm (Plummer 1977c ; Fig.
1A, B). Il est rare qu’une femelle
adulte conserve les dessins d’un
juvénile (Webb 1962 ; Plummer,
observations personnelles).
Chez les mâles adultes, la
queue dépasse du bord posté-
rieur de la carapace ; ce qui
n’est pas le cas des femelles.
Les femelles adultes font à peu
près 1,5 fois la taille des mâles
adultes. La taille des mâles
(plastron) varie de 118 à 140 mm
(moyenne 123 mm) et celle des
femelles de 177 à 215 mm
(moyenne 189 mm) (Webb
1962).

A. mutica vivant au nord de son aire de répartition
peut être plus grande que l’A. mutica du sud. Par
exemple, la taille moyenne des adultes atteint 98 mm
pour les mâles et 154 mm pour les femelles au Kan-
sas (Plummer 1977c), quand la taille moyenne des
mâles adultes atteint 143 mm et celle des femelles
199mmdans le Minnesota (Pappas, non publié ; cal-
culé d’après CL/PL = 1,39 ; Webb 1962).
Les pores des glandes axiales de Rathke sont
bien visibles sur le bord antérieur de la carapace
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Fig. 1
A. Un mâle adulte Apalone mutica mutica du fleuve
Mississippi, état du Minnesota.
B. une femelle adulte A. mutica mutica creusant son
nid, sur un banc de sable de la White River, Arkansas.
C. Vues dorsales d’un mâle et d’une femelle adultes
A. mutica mutica, montrant un dimorphisme sexuel
de taille important.
D. Nouveau-né A. mutica calvata juste avant
l’émergence de son nid, sur un banc de sable
de la Comite River, en Louisiane. Une mince couche
de sable a été écartée pour faire apparaître le
nouveau-né pré émergent juste sous la surface.
Photographies de M. Plummer.
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(Plummer & Thraut 2009). Basicladia, une algue
caractéristique, que l’on trouve sur beaucoup d’es-
pèces de tortues aquatiques, n’est pas présente sur
A. mutica. Cependant, les femelles A. mutica, pré-
sentent occasionnellement des croissances épi-
zoïques qui y ressemblent, composées de colonies
d’espèces de protozoaires (Webb 1962 ; Bovee
1976, 1981).
A la différence de son espèce sœur A. spinifera
(Meylan 1987), la fragile et très méfiante A. mutica
est d’un naturel inoffensif, et tente rarement de mor-
dre lorsqu’elle est manipulée. C’est une nageuse
gracieuse et rapide, mais sa vitesse dans l’eau et
sur terre a souvent été grandement exagérée.

Aire de répartition
Apalone mutica a une aire de répartition très décou-
pée, en forme de doigts, qui suit les rivières aux ha-
bitats conformes à ses besoins, principalement
dans le bassin versant du fleuve Mississippi. On la
trouve dans 23 états américains, allant du Texas, en

longeant le golfe du Mexique jusqu’à la région des
Panhandles en Floride (partie nord ouest de la Flo-
ride), au nord-est jusqu’à l’Ohio et au nord ouest le
Dakota. L’extrême limite occidentale est une petite
population isolée dans le fleuve canadien au nord
de l’état du Nouveau Mexique. Les populations les
plus méridionales, différentes morphologiquement
(A. m. calvata), sont limitées à différents bassins
versants dans des parties de la Louisiane, le Missis-
sippi, l’Alabama, et la partie ouest des Panhandles
en Floride.

Habitat
Apalone mutica est une espèce très inféodée au mi-
lieu aquatique, essentiellement limitée aux grands
et moyens cours d’eau, possédant un courant im-
portant, avec des bancs de sable dégagés, et une
eau de relativement bonne qualité (Webb 1962 ;
Ernst et al. 1994 ; Barko & Briggler 2006). Elle évite
généralement les lacs et les petits cours d’eau, bien
que A. m. mutica soit occasionnellement trouvée

Fig. 2 Un adulte Apalone mutica calvata de la Comite River, en Louisiane. Photographie de M. Plummer.
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dans des retenues d’eau (Lindeman 2001a) ainsi
que les zones humides proches des rivières, spé-
cialement en périodes de crues. Les nouveau-nés
préfèrent les eaux peu profondes des petites
flaques d’eau que créent parfois les contours très
découpés des bancs de sable (Plummer 1977b).
Son activité hors de l’eau est limitée à l’exposition
au soleil et à la nidification, dans les deux cas sur
des bancs de sable proches de la rive. Elle ne s’ex-
pose au soleil que rarement sur des troncs émer-
gés, des rochers ou autres débris (Webb 1962 ;
Ernst et al. 1994 ; Doody 1995 ; Lindeman 2001b).

Activité
Bien que A. mutica puisse être rencontrée dès fin
mars début avril, et jusqu’à la mi-octobre, sa pé-
riode d’activité se situe typiquement de mai à sep-
tembre, dépendant de sa localisation et du climat
local (Plummer 1977b).
Apalone mutica hiberne probablement enfouie dans
le substrat au fond de l’eau (Webb 1962 ; Fitch &
Plummer 1975). Exception faite des nouveau-nés,
l’activité quotidienne est presque exclusivement
diurne. A. mutica passe une grande partie de son
temps enterrée au fond d’eaux peu profondes, où
elle peut allonger périodiquement son long cou, afin
de permettre à son museau tubulaire d’atteindre la
surface pour une respiration aérienne. Ses autres
activités diurnes visibles sont l’exposition au soleil
et la recherche de nourriture.

Régime alimentaire
Apalone mutica est principalement carnivore et elle
cherche activement sa nourriture. On trouve dans
sa gamme de nourriture principalement des in-
sectes, complétés par une variété d’écrevisses,
vers, poissons, grenouilles, têtards, mollusques
aquatiques, ainsi qu’occasionnellement des végé-
taux ingérés volontairement ou fortuitement avec
d’autres nourritures (Webb 1962). Dans la rivière
Kansas, le gros de leur régime alimentaire, qui varie
d’un sexe à l’autre, consiste en une variété d’inver-
tébrés (principalement des insectes), des fruits, des
graines, ainsi que des poissons morts. Les mâles
cherchent leur nourriture dans les eaux peu pro-
fondes, le long des bancs de sable et ont un régime
alimentaire varié, consistant principalement en

proies terrestres (67%). Les femelles cherchent leur
nourriture dans des eaux plus profondes et ont une
nourriture moins variée, consistant principalement
en proies aquatiques (71 %), particulièrement des
larves de trichoptères (Plummer & Farrar 1981). Il
n’y a pas de preuve que A. mutica soit préjudiciable
aux populations de poissons pour la pêche spor-
tive, bien que les pêcheurs pensent fortement le
contraire. Bien qu’elle soit très rapide, il est douteux
que A. mutica puisse régulièrement attraper des
poissons vivants et en bonne santé ; la plupart des
poissons ingérés le sont à l’état de charogne.

Parade nuptiale
La parade nuptiale a été observée à la fois au prin-
temps et en automne (Webb 1962 ; Plummer
1977a). Elle implique des mâles cherchant active-
ment des femelles, les inspectant de leur museau,
sous et autour de leur carapace, sur terre ou dans
l’eau. Si la femelle n’est pas réceptive, soit elle s’en
ira en nageant, soit elle se retournera agressivement
et mordra le mâle. En conséquence, les mâles
adultes présentent souvent des marques sanguino-
lentes de morsures récentes, de formes semi-cir-
culaires, sur le bord postérieur de leur carapace,
pendant la saison des amours. Si la femelle est ré-
ceptive, elle restera tranquille, et le mâle la montera
par l’arrière. En pleine eau, le mâle maintient sa po-
sition d’accouplement en nageant continuellement
au dessus de la carapace de la femelle (Webb
1962 ; Plummer 1977a).

Nidification
La nidification commence fin Mai, et se poursuit
jusqu’à tard en Juillet (Webb 1962 ; Plummer 1976 ;
Doody 1995). Les femelles font les nids sur la partie
haute des bancs de sable relativement proches de
l’eau (en moyenne 30 à 50 m). Si le banc de sable a
des bords escarpés, les nids peuvent être creusés
à quelques mètres de l’eau (Webb 1962 ; Fitch &
Plummer 1975 ; Plummer, non publié ; Doody
1995). Des sites de ponte moins favorables (sable
contenant des petites quantités de matières orga-
niques, de la boue, ou de la vase) peuvent être choi-
sis quand le niveau de l’eau est anormalement élevé
(Goldsmith 1945 ; Plummer 1976). Dans les rete-
nues d’eau qui n’ont pas de banc de sable formé,
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les femelles peuvent avoir à creuser au travers de
couches de gravier pour y construire leurs nids. Le
gravier peut endommager les œufs dans l’opération
(Lindemann 2001), et peut potentiellement empê-
cher l’émergence des nouveau-nés. Du point de
vue de la préservation, l’absence de bancs de sable
pour les Trionychidaes qui vivent dans les retenues
d’eau des rivières est une source d’inquiétude (Tas-
kavak & Avatur 1998 ; Lindeman 2001).

Taille des pontes
et potentiel reproductif
La taille des pontes, déterminée par le nombre
d’œufs dans les nids in natura, varie de 4 à 33
(Webb 1962). Les pontes inhabituellement petites
peuvent être dues à la répartition des œufs par la
femelle dans plusieurs nids (Fitch & Plummer 1975).
L’hypothèse d’une variation des tailles de pontes en
fonction de la latitude, émise par Webb (1962), n’a
pas été clairement confirmée (Fitch 1985 ; Linde-
man 2001a), mais il est clair qu’une variation à la
fois géographique et temporelle est commune.
Ainsi, les moyennes des tailles des pontes les plus
importantes sont trouvées dans les localités au
nord (par exemple Minnesota 20,9 œufs, Pappas,
non publié ; Iowa 18,7 œufs, Muller 1921 ; Illinois
18,4 œufs, Goldsmith 1945) alors que les pontes les
plus petites proviennent des localités du sud (di-
verses localités 7,3 œufs, Webb 1962 ; Oklahoma et
Texas 9,0 œufs, Fitch 1985 ; Louisiane 6,7 œufs,
Doody 1995).

Ce qui ajoute à l’absence de facteur géographique
clair dans la variation des tailles des pontes, sont
les variations considérables d’une année sur l’autre
(Tableau 1) et dans une même année. Par exemple,
les femelles du Kansas ont deux pontes ou plus par
an ; les pontes précoces (Juin) sont en moyenne
plus importantes (11,1) que les pontes tardives de
Juillet (9,3) (Fitch & Plummer 1975 ; Plummer 1976).
Il a été montré que le potentiel reproductif, le nom-
bre total d’œufs produits par an, atteignait une
moyenne de 25,7 (une tranche de 10 à 62) au Kan-
sas, et qu’il était dépendant de la taille de l’individu.
Plummer (1977c) a émis l’hypothèse que les adultes
de petite taille ne produisent qu’une ponte par an,
avec un nombre d’œufs limité, alors que les adultes
de grande taille ont au moins deux pontes d’un plus
grand nombre d’œufs par an.

Œufs et incubation
Les œufs de A. mutica sont petits, principalement
sphériques (22 – 23 mm de diamètre maximum), à
coquille friable (Webb 1962). La durée d’incubation
dépend de la température (Janzen 1993 ; Plummer
et al. 1994 ; Mullins & Janzen 2006) ; toutefois, la
durée d’incubation dans les nids in natura est rela-
tivement constante d’après les études, soit à peu
près 60 jours (Webb 1962 ; Plummer 1976 ; Doody
1995). Plusieurs études ont traité des problèmes
physiologiques auxquels font face les œufs et les
nouveau-nés. Par exemple :
- Les effets de la température d’incubation sur les

Tableau 1. Variation annuelle de la moyenne des pontes dans trois localités.
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œufs, les embryons et les nouveau-nés (Janzen
1963 ; Plummer et al. 1994 ; Ashmore & Janzen
2003 : Mullins & Janzen 2006).
- La quantité relative des lipides de l’œuf restant
avec le nouveau-né (Nagle et al. 2003).
- La fonction du vitellus post-éclosion (Lee et al.
2007 ; Van Dyke et al. en préparation).

Emergence du nouveau-né
et croissance
L’émergence se produit le soir, de la fin juillet au
début septembre (Muller 1921 ; Anderson 1958 ;
Webb 1962). Dans l’Arkansas, les nouveau-nés
commencent en général à émerger juste avant le
crépuscule et ces éclosion se poursuit jusqu’à à
peu près minuit (Plummer 2007). Une fois que
l’émergence commence, il est typique que tous les
nouveau-nés d’un même nid sortent en l’espace
d’une heure et se déplacent rapidement à la surface
du sable, en direction de l’eau, que la rivière soit vi-
sible ou non. On pense que les nouveau-nés sur le
sol s’orientent vers le ciel plus lumineux au dessus
de l’eau ou de l’horizon dégagé (Pappas, non pu-
blié). Les nouveau-nés s’enfouissent dans le sable
s’ils n’ont pas atteint l’eau avant le lever du jour (An-
derson 1958).
Dans l’aire de répartition, les moyennes des tailles
de plastrons des nouveau-nés vont de 25 à 30 mm
(Webb 1962) et varient géographiquement. Par
exemple, en Arkansas, les nouveau-nés atteignent
des moyennes de 27-28 mm PL (Plummer et al.
1994) alors qu’au Kansas les nouveau-nés sont
plus petits, à peu près 25 mm PL (Plummer 1977c).
Les nouveau-nés du Kansas grandissent rapide-
ment, ils doublent généralement la longueur de leur
plastron avant la fin de leur première année. Par la
suite, la croissance rapide se poursuit jusqu’à l’ap-
proche de la maturité sexuelle, qui se produit pour
les mâles dans leur quatrième année et une taille de
plastron de 80 mm à peu près, et pour les femelles
dans leur neuvième année et une taille de plastron
d’à peu près 140 mm (Plummer 1977c).

Déplacement
Les données de radio télémétrie dans la rivière Kan-
sas, au Kansas, ont révélé des types distincts de
déplacements pour cette tortue très mobile (Plum-

mer & Shirer 1975). Les mâles conservent un do-
maine vital d’à peu près 500 m de rivière, contre
1200 m pour les femelles. Les déplacements quo-
tidiens à l’intérieur de ce domaine vital atteignent
une moyenne de 60 m pour les mâles et 160 mètres
pour les femelles. Des changements de domaine
vital et des allers-retours lointains mais de courte
durée se produisent fréquemment. Les domaines
vitaux des mâles se concentrent principalement le
long des bancs de sable, alors que ceux des fe-
melles sont moins restreints, à part pendant la sai-
son de nidification. Saison pendant laquelle, elles
sont communément trouvées à proximité des
bancs de sable, et se déplacent beaucoup, jusqu’à
4 km par jour, vraisemblablement à la recherche de
zones de ponte appropriées. Les mâles font égale-
ment de longs déplacements occasionnels, jusqu’à
2 km par jour, mais qui peuvent se produire à n’im-
porte quel moment de leur période d’activité.

Populations
Les estimations de taille de population d’A mutica,
leur structure, et leur dynamique sont connues
d’après celle de la rivière Kansas, au Kansas (Plum-
mer 1976b). La population a été estimée à une tor-
tue par mètre linéaire de rivière, et le ratio
mâle-femelle est de 2 : 1 . 63% de la population
consiste en individus matures. La population ne
semble pas confinée à une zone distincte, et l’on
observe une grande mobilité sur plusieurs kilomè-
tres de rivière. Des individus ont été re-capturés
jusqu’à 6 km en amont ou en aval du lieu de leur
site de capture initiale.

Menaces
Les populations de tortues sont menacées dans le
monde entier, et les tortues de rivières, telles que
A. mutica semblent être particulièrement vulnéra-
bles.( Moll & Moll 2000, 2004 ; Bodie 2001 ). Les ob-
servations dans plusieurs parties de l’aire de
répartition de A. mutica, suggèrent qu’elles ont été
soit éradiquées, soit ont souffert d’une baisse
d’abondance pendant les dernières décennies (Moll
1980 ; Moll & Moll 2000, 2004 ; Bodie 2001). Des
observations similaires pour A. mutica ont été faites
au Kansas, en Arkansas, et le cours supérieur du
fleuve Mississippi (Plummer, observation person-
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nelle ; Pappas, non publié). Alors que l’on a peu de
données qui confirment une menace spécifique sur
A. mutica, ses besoins écologiques spécifiques la
rendent hautement sensible aux activités humaines.
Les conséquences de la canalisation des rivières,
leur drainage, l’exploitation de sablières, la régula-
tion des débits due aux barrages, n’ont pas seule-
ment un impact sur la création et le maintien des
bancs de sable, mais aussi sur leur nombre, leur
taille, et leur hauteur par rapport au niveau de l’eau.
La régulation des débits causée par l’homme crée
des variations du niveau d’eau imprévisibles pour
les tortues, et donc perturbant le timing de la nidi-
fication, l’incubation, la naissance et l’émergence
des nouveau-nés. Les femelles en pleine nidifica-
tion sont très facilement dérangées, et abandon-
nent rapidement leur nid à la vue d’humains sur leur
banc de sable, ou passant sur un bateau. Les ef-
forts de rétablissement de populations d’oiseaux

nichant sur les bancs de sable, comme la petite
sterne (Sternula antillarum), listée au niveau fédéral
(U.S. Fish and Wildlife Service 1990), pourraient
avoir des conséquences environnementales posi-
tives pour A. mutica. En plus des menaces sur les
bancs de sable, les polluants environnementaux
comme les déchets industriels, les ruissellements
d’origine agricole comme les engrais, les pesticides
et autres herbicides, peuvent amener à une dégra-
dation de la qualité de l’eau, en deçà de celle né-
cessaire à une survie à long terme des populations
de A. mutica.

Une collecte commerciale ciblée n'est pas considé-
rée comme une menace importante pour A. mutica
en raison de sa taille réduite et de son habitat limité.
Cependant, sa ressemblance avec l’autre espèce
partageant son aire de répartition, A. spinifera, qui
est la troisième tortue la plus ramassée et exportée

Tableau 2.
Le statut de conservation d’Apalone mutica globalement et dans chaque Etat de son aire de répartition.
Données venant du « State Natural Heritage Programs (NatureServe Explorer 2009) ».

Note du traducteur :
AL : Alabama. MS : Mississippi. NB : Nebraska. OK : Oklahoma. TX : Texas. AR : Arkansas. IA : Iowa.
LA : Louisiane. TN : Tennessee. IL : Illinois. KS : Kansas. KY : Kentucky. MN : Minnesota. NM : New Mexico.
WI : Wisconsin. SD : Dakota du Sud. OH : Ohio. FL : Floride. WV : Virginie occidentale. PA : Pennsylvanie.
IN : Indiana. MO : Missouri. ND : Dakota du Nord.
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aux Etats Unis (World Chelonian Trust 2009) la rend
vulnérable. De plus, A. mutica est sujette à une
mortalité par noyade, due à sa capture accidentelle
dans les filets de pêche. Elle est aussi tuée volontai-
rement car perçue comme une menace pour l’in-
dustrie de la pêche.

Statut de conservation
Bien que considérée comme commune et répan-
due, Apalone mutica est loin d’être en sécurité dans
son aire de répartition. Elle est considérée comme
en péril ou disparue dans 5 états, et comme vulné-
rable dans 6 autres. Le statut de conservation d’A.
mutica, de façon générale, ainsi que dans chacun
des états de son aire de répartition est indiqué dans
le tableau 2. ��
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